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Dossier :
Les enfants électriques
Michael Vey
Pouvoir : électrocute par simple contact, ou conduction. Peut aussi absorber les pouvoirs des autres enfants électriques.
Le plus puissant de tous les enfants électriques, Michael est également le chef de l’Électroclan. Son pouvoir est en augmentation constante, peut-être en relation avec la maladie de Gilles de la Tourette dont il est atteint, d’après les scientifiques Elgen.

Ostin Liss
Pouvoir : Ostin est un Nonel – il ne possède aucun pouvoir électrique.
Très intelligent, Ostin possède un QI de 155, niveau courant chez les prix Nobel. Il est le meilleur ami de Michael, et l’un des trois membres fondateurs de l’Électroclan.

Taylor Ridley
Pouvoir : brouille temporairement les synapses électriques du cerveau pour désorienter sa victime. Lit aussi dans les pensées des gens, mais uniquement lorsqu’elle est en contact physique avec eux.
Taylor est l’un des trois membres fondateurs de l’Électroclan. Michael et elle ont chacun découvert le pouvoir de l’autre au lycée de Meridian, qu’ils fréquentaient tous les deux. Taylor est la copine de Michael.

Abigail
Pouvoir : bloque ou apaise temporairement la douleur par stimulation électrique de certaines zones du cerveau. Pour ce faire, elle doit toucher la personne.
Comme Ian et McKenna, Abigail a été gardée en détention plusieurs années par les Elgen, au motif qu’elle refusait de se soumettre à Hatch. Elle a intégré l’Électroclan après s’être échappée du Purgatoire, la prison de l’Académie Elgen.

Bryan
Pouvoir : concentre l’électricité afin de découper la matière, notamment les métaux.
Bryan fait partie des Halos de Hatch. Il passe le plus clair de son temps à jouer à la console et à asticoter Kylee.

Cassy
Pouvoir : contracte ou « fige » les muscles à distance, grâce à l’électricité.
Cassy est l’un des enfants électriques les plus puissants. Elle est aussi la seule à avoir été localisée par la résistance avant les Elgen. Elle vit avec la voix depuis qu’elle a quatre ans. En plus des missions spéciales qui lui sont confiées et de sa fonction de garde du corps auprès de la voix, Cassy est chargée de suivre les enfants électriques, dont elle connaît parfaitement tous les pouvoirs. Elle admire beaucoup Michael Vey.

Grace
Pouvoir : Grace est une « clé USB humaine », capable de transférer et de stocker des données informatiques en grandes quantités.
Grace vivait parmi les Elgen avant de se rallier à l’Électroclan, après que ceux-ci ont infligé une défaite à Hatch, à l’Académie de Pasadena. Depuis, elle collabore avec la résistance, mais n’a pris part à aucune mission de l’Électroclan.

Ian
Pouvoir : voit grâce à l’électrolocalisation. C’est le même phénomène qui permet aux requins et aux anguilles de voir en eaux troubles.
Comme Abigail et McKenna, Ian a été retenu prisonnier plusieurs années par les Elgen, car il refusait de se soumettre à Hatch. Il a intégré l’Électroclan après s’être échappé du Purgatoire, la prison de l’Académie Elgen.

Jack
Pouvoir : Jack est un Nonel – il ne possède aucun pouvoir électrique.
Jack tire sa grande force d’une pratique sportive assidue. Il est aussi très habile pour tout ce qui est mécanique et conduite automobile. Caïd qui harcelait Michael au lycée, il a finalement intégré l’Électroclan après que Michael l’avait payé pour l’aider à libérer sa mère.

Kylee
Pouvoir : capable de créer des champs électromagnétiques, la jeune fille est un véritable aimant humain.
Kylee fait partie des Halos de Hatch. Son passe-temps favori est le shopping. Elle s’y adonne avec sa meilleure (et unique) amie Tara.

McKenna
Pouvoir : génère de la lumière et de la chaleur. McKenna peut dépasser la température de trois mille kelvins.
Comme Ian et Abigail, McKenna a été gardée en détention plusieurs années par les Elgen, au motif qu’elle refusait de se soumettre à Hatch. Elle a intégré l’Électroclan après s’être échappée du Purgatoire, la prison de l’Académie Elgen.

Nichelle
Pouvoir : Nichelle fait office de terre électrique, elle peut détecter et aspirer les pouvoirs des autres enfants électriques. Comme Tessa, mais à un degré moindre, elle est aussi capable de les augmenter.
Nichelle était le « bras armé » de Hatch face aux autres enfants électriques, jusqu’à ce que celui-ci l’abandonne durant la bataille de l’Académie Elgen. L’Électroclan l’a par la suite recrutée, malgré les réticences de tous les membres, pour la mission de sauvetage de Jade Dragon. Nichelle est depuis un membre loyal de l’organisation.

Quentin
Pouvoir : crée des impulsions électromagnétiques isolées lui permettant de neutraliser tous les appareils électriques situés dans un rayon de vingt mètres.
Intelligent, Quentin est le chef des Halos de Hatch. Les Elgen le considèrent comme le second de ce dernier.

Tanner
Pouvoir : brouille les systèmes électriques de pilotage des avions, qui s’écrasent alors. Son pouvoir est tel qu’il parvient à l’utiliser du sol.
Maltraité des années durant par les Elgen, Tanner a été libéré par l’Électroclan, à la centrale Starxource du Pérou. Recueilli par la résistance, il a une chance de se remettre de ce long calvaire. Les crimes que le Dr Hatch l’a forcé à commettre sont pour lui une source de profonde souffrance.

Tara
Pouvoir : comme sa jumelle Taylor, Tara possède la faculté de perturber les fonctions électriques normales du cerveau. Des années de perfectionnement lui ont permis de concentrer ses efforts sur des parties précises du cerveau, afin de créer des émotions telles que la peur ou la joie.
Avec l’aide des scientifiques Elgen, elle a appris à créer des illusions mentales grâce auxquelles elle peut notamment changer l’apparence d’une personne.
Tara fait partie des Halos de Hatch. Après leur naissance, Taylor et elle ont été adoptées par deux familles différentes. Tara vit avec Hatch et les Elgen depuis ses six ans.

Tessa
Pouvoir : augmente les pouvoirs des autres enfants électriques (tout le contraire de Nichelle, donc).
Tessa a réussi à s’enfuir de la centrale Starxource du Pérou, avant d’être recueillie six mois durant par une tribu indigène, les Amacarra. Elle s’est ralliée à l’Électroclan après que ces mêmes indigènes ont arraché Michael aux griffes des Elgen.

Torstyn
Pouvoir : cruel et dangereux comme peu d’enfants électriques, Torstyn est capable de créer des micro-ondes.
Torstyn fait partie des Halos de Hatch et a participé à la construction des premières centrales Starxource. Antagonistes au départ, Quentin et lui ont enterré la hache de guerre. Torstyn est désormais loyal envers Quentin, auprès de qui il occupe la fonction de garde du corps.

Wade
Pouvoir : Wade est un Nonel – il ne possède aucun pouvoir électrique.
Meilleur ami de Jack, Wade avait intégré l’Électroclan en même temps que celui-ci. Il est mort au Pérou lors d’un affrontement avec des gardes Elgen.

Zeus
Pouvoir : projette l’électricité à partir de son corps.
Kidnappé tout jeune par les Elgen, Zeus a très longtemps fait partie des Halos de Hatch. Il a intégré l’Électroclan après la bataille de l’Académie Elgen. Son véritable nom est Leonard Frank Smith.




Première partie

– 1 –
Il faut avoir honte de mourir
J’avais à peine huit ans, c’était quelques mois après la mort de mon père ; en farfouillant dans ses affaires, je suis tombé sur une plaque en bois portant cette inscription :
Il faut avoir honte de mourir
si l’on n’a pas remporté une seule victoire pour l’humanité.
(Horace Mann)

À l’époque, je n’y avais pas attaché une grande importance, hormis le fait que cette plaque appartenait à mon père. Pourtant, son message est resté gravé dans ma mémoire. En ce moment, j’y pense souvent. Peut-être parce que, justement, je me bats pour l’humanité. Je risque moi aussi de mourir sans remporter la moindre victoire, c’est sûr, mais alors je ne serai pas mort pour rien.
Ça me fait penser à cette histoire horrible qu’on m’a racontée… J’ignore si elle est vraie. J’espère que non. J’aurais préféré ne jamais avoir à la raconter à mon tour, mais… Bref, la voici :
Il était une fois un aiguilleur, qui avait donc la lourde tâche de faire changer de voie les trains. À la moindre erreur, une collision était à craindre et des centaines de personnes pouvaient mourir.
Un soir, alors qu’il s’apprêtait à actionner le mécanisme, il a entendu son jeune fils l’appeler depuis la voie que le train devait emprunter. Dilemme : s’il effectuait la manœuvre, le train tuerait son enfant. Dans le cas contraire, des centaines d’inconnus, passagers et employés du chemin de fer, risquaient de perdre la vie.
Au dernier moment, l’aiguilleur a fait son devoir. Le train est passé, sans que personne à bord ne se doute de la catastrophe évitée ni de la mort du garçon. Le père a rapporté chez lui le corps sans vie de son petit.
 
Cette histoire est épouvantable mais elle me donne à réfléchir. Je me demande par exemple si dans une telle situation, j’aurais actionné l’aiguillage ou pas. En théorie, c’est facile de répondre oui. Mais si ça devait coûter la vie à quelqu’un qu’on aime ? Si c’était Taylor qui se trouvait sur les rails ? Ou bien Ostin ? Ou encore ma mère ?
Tout ça me ramène à la plaque de mon père : « remporter une victoire pour l’humanité ». Cette guerre que nous menons contre le Dr Hatch et les Elgen, personne d’autre n’en a connaissance. Comme pour l’aiguilleur, si nous gagnons, personne sur terre, pas même vous, ne saura quelle tragédie a été évitée, ni qui est « mort sous le train ». Wade… L’Électroclan tout entier, qui sait ? Et si nous échouons, ce sera comme si nous n’avions rien tenté. Vous parlez d’un dilemme… Mais je me dis qu’au moins on n’aura aucune raison d’avoir honte de mourir.
 
Je m’appelle Michael Vey. Si vous suivez le tourbillon qu’est devenue ma vie, alors vous avez visité le monde avec moi. De Meridian, dans l’Idaho (ville où je ne remettrai sans doute jamais les pieds), on s’est rendus en Californie pour entrer par effraction dans l’Académie Elgen. On s’est fait capturer, j’ai été enfermé dans la cellule 25 (j’en fais encore des cauchemars). On a réussi à s’évader, puis on a attaqué le Dr Hatch et libéré tous ses CH (cobayes humains).
Vous m’avez ensuite accompagné au Pérou, où nous avons détruit une centrale Starxource après que Hatch a essayé de me livrer en pâture à un million de rats. C’est là qu’on a perdu Wade.
Nous avons alors pris la direction du port de Lima, où nous avons coulé deux navires de la flotte Elgen : leur navire amiral, l’Ampère, et leur croiseur cuirassé, le Watt. Hélas, Hatch a pu s’enfuir de l’Ampère juste avant l’explosion.
Après ça, on s’est rendus à Taïwan afin de libérer une jeune surdouée, Jade Dragon, à qui les Elgen voulaient soutirer des informations dans le but de perfectionner leur Inducteur d’Électrons Magnétiques et de produire davantage d’enfants électriques. Au retour de cette mission, nous avons découvert que l’ennemi avait rasé le Timepiece Ranch – notre base, le quartier général de la résistance au Mexique.
Sur place, dans les décombres encore fumants, on a retrouvé Gervaso, qui nous a conduits au Christmas Ranch, nouveau QG de la résistance situé près du parc national de Zion, dans le sud de l’Utah. Taylor, Gervaso, Ian et moi sommes ensuite retournés à Boise, dans l’Idaho, pour sauver les parents de Taylor qui étaient menacés par les Elgen.
Malgré tous nos efforts et nos succès, les Elgen continuent de se renforcer, mais nous avons un plan pour les anéantir définitivement : prendre le contrôle du Joule, leur grosse tirelire flottante, dans les eaux de Tuvalu, une nation insulaire du Pacifique Sud. Et ce n’est pas notre seul projet loufoque. Hatch a emprisonné pour trahison trois de ses enfants électriques : Quentin, Tara et Torstyn. Les plus puissants de son groupe. Nous voulons les libérer. Moi, ça me fait halluciner qu’on en soit arrivés là. Avec Bryan, ces trois monstres sont venus se moquer de moi, petite séance de torture mentale, juste avant que Hatch tente de me transformer en nourriture pour ses rats.
C’est la première fois que notre groupe d’enfants électriques au complet (moins Grace) part en mission. Même Tanner et Nichelle en seront. Nichelle nous sera d’une aide très précieuse si Quentin, Tara et Torstyn refusent de coopérer. Il n’empêche qu’elle va jouer gros. La dernière fois qu’elle a croisé Hatch, elle l’a trahi. Et le docteur est plutôt du genre rancunier… On peut donc dire qu’on est tous dans de beaux draps.
Ce n’est pas un plan, je sais, c’est de la folie. J’évalue nos chances de victoire à 10 %, mais je garde cette estimation pour moi. Si je la révélais aux autres, la probabilité chuterait à 1 % : si on pense qu’on va échouer, souvent on échoue. Ce n’est pas moi qui le dis, c’est mon prof de sport, au lycée de Meridian. Bref, échec ou succès en vue, on n’a parfois pas d’autre choix que d’agir.
Et là, niveau action, je crois qu’on va être servis.


Deuxième partie

– 2 –
Qui est la voix ?
Deux semaines plus tôt
Schema était silencieux depuis près d’une minute quand la voix a repris la parole :
— Qu’as-tu, mon ami ? Cassy t’aurait-elle coupé la langue ?
— Pas du tout, s’est défendue la jeune fille en ramenant une mèche de cheveux derrière son oreille.
— Je sais, Cass, a enchaîné la voix. Le président est en état de choc. Il ne s’attendait sûrement pas à me voir.
— Coonradt, a alors prononcé Schema.
— Docteur Coonradt. Du moins, tel était autrefois mon nom. Désormais, on m’appelle simplement « la voix ».
— Mais je… je ne comprends pas. Tu étais mort.
— Parce que tu m’avais tué ?
Comme Schema ne répondait pas, la voix a continué :
— Inutile de le nier. Je sais que tu as tenté de le faire. Retourner ma propre technologie contre moi. Et d’une certaine manière, tu as réussi. Coonradt est mort, oui. Après que tu as tué Carl Vey, j’ai su que je serais le prochain. Cette crise cardiaque qui l’a terrassé, c’est ma technologie qui l’a rendue possible. Une erreur que je regrette depuis le début. Pratique et efficace, n’est-ce pas ? Le meurtre parfait : une crise cardiaque provoquée à cent mètres de la victime. La chose se rapproche du pouvoir que possède Cassy, à la différence qu’elle l’utilise avec honnêteté, elle.
Un petit coup d’œil à l’intéressée, qui a acquiescé.
— Tu me croyais mort, mais les rumeurs concernant mon décès étaient exagérées. J’ai souffert, je ne dis pas le contraire. Une longue maladie. Et puis j’ai compris que je devais mourir.
Schema gesticulait dans son fauteuil, mal à l’aise.
— Puisque tu sais ce que j’ai fait, a-t-il demandé, pourquoi m’avoir arraché aux griffes des Elgen ? Pourquoi ne pas avoir simplement laissé Hatch me tuer ? Pourquoi ne m’as-tu pas déjà tué, d’ailleurs ?
— Parce que j’ai besoin de toi pour arrêter Hatch. Tu possèdes des informations utiles.
— L’ennemi de mon ennemi est mon ami.
— Non. Tu n’es pas mon ami. Je te propose un arrangement, pas mon amitié. Libre à toi de nous aider ou pas. Mais comme tu connais désormais mon identité, si tu refuses de coopérer, nous te réduirons au silence.
— Au silence ?
— C’est bien l’expression que tu avais employée pour commanditer mon meurtre, non ? Hatch t’aurait livré en pâture à ses rats. Je ne me montrerai pas si cruel. Cela dit, si tu dévoiles mon identité, des milliers, voire des millions de gens vont mourir. Ta vie ne pèse pas grand-chose, en comparaison. Donc, à la moindre erreur, tu seras… réduit au silence.
La voix s’est tournée vers Cassy :
— Tu peux lui installer son bloqueur.
— À vos ordres, a répondu la jeune fille avant de quitter la pièce.
— Mon bloqueur ? a embrayé Schema. De quoi s’agit-il ?
— De ton nouveau compagnon.
Cassy est revenue avec un petit coffret dans les mains. Se plaçant devant Schema, elle lui a demandé d’ôter sa chemise.
— Qu’allez-vous faire ? s’est inquiété le président.
Son regard oscillait entre eux deux.
— Que les choses soient claires, a repris la voix. Ta vie ne tient qu’à un fil. Je te déconseille de contester mes ordres. Je ne suis ni ton employé ni ton subalterne. Je n’ai pas de temps à perdre avec toi. Obéis-moi aveuglément, ou tu mourras sur-le-champ. Est-ce bien clair ?
— Oui.
— Dans ce cas, retire ta chemise.
Schema s’est exécuté, révélant un torse flasque et bronzé.
— Passez les bras là-dedans, lui a demandé Cassy.
L’appareil qu’elle lui fixait sur le cœur ressemblait beaucoup aux RESAT des Elgen : un boîtier fin en caoutchouc, format téléphone portable. Cassy en a ajusté les courroies autour de la poitrine du vieil homme, avant de les attacher dans son dos.
— Tu connais les RESAT, j’imagine, a déclaré la voix. Cet appareil s’en inspire, mais il utilise la technologie grâce à laquelle tu as tué Carl Vey. J’y ai néanmoins apporté quelques améliorations. (La voix a désigné une petite télécommande.) Si tu t’éloignes à plus de cinq cents mètres de notre moniteur central, situé quelque part dans ce bâtiment, le bloqueur s’activera immédiatement et… bloquera ton cœur. La même chose se produira si j’enfonce ce bouton. Essaie de retirer le bloqueur, et il s’activera automatiquement.
Une fois l’appareil en place, Cassy s’est reculée. Le bloqueur s’est mis à ronronner quand deux diodes ont commencé à clignoter.
— Il est opérationnel, a affirmé la jeune fille.
Un doigt sur le bouton rouge de sa télécommande, la voix a répété :
— Une simple pression et ton cœur cesse de battre.
— J’ai saisi, merci, a répondu Schema sur un ton davantage agacé qu’effrayé.
— Je n’en doute pas. Tu as l’habitude de tenir la vie d’autrui entre tes mains. Quel effet cela fait-il, d’être dans la position du soumis ?
— C’est humiliant. Mais j’en avais déjà eu un avant-goût avec Hatch.
— En effet. Et le moment est venu de t’entretenir avec lui. Le temps presse. Nous avons un plan à mettre en œuvre. Nous visons le cœur même des Elgen. Nous allons nous emparer du Joule.
— C’est de la folie. Ce navire est plus sûr que Fort Knox. Crois-moi, c’est perdu d’avance.
— Rien n’est jamais perdu d’avance.
— Ce projet, si. Vous n’arriverez pas à pirater ses systèmes de sécurité. De plus, si le moindre objet l’approche à moins de trois cents mètres, le Joule s’immerge. Ses protocoles sont inflexibles.
— C’est là que tu interviens. Nous voulons connaître les détails de ces protocoles. Aide-nous à nous emparer du Joule, et je te rends ta liberté. Tu toucheras un million de dollars prélevé sur le navire et nous t’autoriserons à reprendre le contrôle de la société Elgen.
— J’exige la mort de Hatch.
— Avec ton million de dollars, tu n’auras qu’à recruter des mercenaires. Mais pour cela, nous devons d’abord nous emparer du Joule. Et donc étudier ses protocoles de sécurité.
— Je dirai tout ce que je sais. Toutefois, Hatch a déjà dû les modifier.
— Parle, nous t’écouterons.
— Je peux vous fournir les plans du navire.
— Où sont-ils ?
— À bord de l’Ampère.
— Nous l’avons coulé.
— Je le sais. Je me trouvais sur place. Et les plans y sont encore. L’Ampère repose à moins de vingt-cinq mètres de fond. Les plans sont conservés dans un coffre-fort étanche situé dans la suite du capitaine. Si vous parvenez à rallier l’épave, je vous expliquerai comment l’ouvrir.
La voix acquiesçait lentement.
— Soit, c’est un début. Cassy, tu veux bien dire à Maggie de nous rejoindre, s’il te plaît ?
— À vos ordres.
— Et reste avec nous, toi aussi. Je tiens à ce que tu connaisses nos plans dans les moindres détails.
— Je suis censée participer à cette mission ?
— C’est une possibilité. Je crains que, sur ce coup-là, l’Électroclan lui-même ne soit pas de taille.



– 3 –
Protocoles et projets
Cassy et Maggie se sont installées auprès de Schema.
— Dis-nous tout ce que tu sais, a réclamé la voix à ce dernier. Merci d’utiliser le tableau blanc. Le stylet électronique enregistrera dans mon ordinateur tout ce que tu écriras.
Schema a saisi l’objet, qui a émis un bip au contact du tableau.
— Ce que je sais… Allons-y. Tout d’abord, le Joule n’approche jamais à moins de six cents mètres de la côte.
— Il était pourtant amarré à Lima quand nous avons coulé l’Ampère.
— Je vous révèle les protocoles dont j’ai connaissance. Au risque de me répéter, Hatch a très bien pu les modifier. Au Pérou, avec tous les gardes sur place et le reste de la flotte, il devait se sentir invincible. Par paresse et impatience, il aura sans doute procédé au chargement à quai avant de mettre le cap sur Tuvalu.
— Admettons. Hatch serait donc humain. Ou presque. D’autres exceptions à ce protocole ?
— Lors de l’entretien, oui. Mais pour le Joule, l’opération se déroule exclusivement dans le chantier naval Elgen.
— Où se trouve ce chantier ?
— Au large de l’Italie, sur la côte Ouest, près de Fiumicino.
— Pas vraiment la banlieue de Tuvalu…
— En cas d’urgence, ils devront improviser.
La voix a réfléchi un moment avant de déclarer :
— Une urgence, nous pourrions en créer une. Intéressant. Poursuis.
— En général, le Joule demeure en partie immergé et ne remonte complètement à la surface que pour embarquer du matériel, des vivres ou des hommes. La rotation du personnel s’effectue tous les trois mois.
— La prochaine est prévue à quelle date ?
Schema est resté un moment sans répondre, le temps d’interroger sa mémoire. Puis il a déclaré :
— S’ils maintiennent leur calendrier, la dernière devait être il y a deux semaines.
— Nous ne pouvons pas attendre la suivante. Pour le matériel et les vivres, quel est le topo ?
— Une chaloupe va les récupérer à terre. Seuls les membres d’équipage ont le droit d’approcher le navire à moins de trois cents mètres. Tout est régi par un emploi du temps très strict, dont seuls l’équipage et des haut placés chez les Elgen ont connaissance. L’unique exception, c’est si l’amiral-général, ou un membre de la Garde d’Élite, effectue une visite à bord.
— Et cela arrive souvent ?
— Pas à ma connaissance, non. Mais cela peut se produire. (Schema s’est ensuite retourné vers le tableau pour continuer son exposé.) Deuxième point : l’équipage surveille en permanence les eaux dans lesquelles navigue ou stationne le Joule. À la première tentative d’approche, il s’immerge. Il leur est même arrivé de procéder à l’immersion à cause d’un… banc de barracudas. La manœuvre intervient aussi en cas d’urgence à terre. Troisième point : le Joule est toujours accompagné par un navire d’escorte.
— Ça s’annonce coton, a commenté Cassy.
— Coton ? a répété Schema. Je dirais plutôt impossible. Croyez-moi, la sécurité est infaillible.
— Rien n’est infaillible, a martelé la voix. La perfection n’existe pas. Il y a forcément un moyen.
Schema a médité quelques instants sur cette idée, puis il a repris la parole :
— La seule possibilité serait d’avoir une taupe. Haut gradée de préférence.
— Haut gradée comment ? a voulu savoir la voix.
— Niveau Hatch ou Garde d’Élite. Minimum. Mais les membres de cette garde sont incorruptibles. Ils ont juré loyauté sur leur vie.
— L’un d’eux s’est pourtant renié.
— Pardon ? Hatch aurait perdu un membre de sa Garde d’Élite ?
— Pas n’importe lequel : le chef.
— David Welch ?
— Lui-même.
— Je ne peux pas y croire. Et Hatch ne l’a pas encore tué ?
— Welch est en cavale. Pour le moment.
— Où donc ?
— Si nous le savions, je ne discuterais pas avec toi.
— Welch est au courant de tout. C’est lui qui était censé succéder à Hatch. Avec lui à vos côtés, oui, vous pourrez vous emparer du Joule.
Après quelques instants de réflexion, la voix a pris sa décision :
— OK, nouvelle priorité : mettre la main sur Welch. Maggie, appelle-moi Simon au Christmas Ranch.
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Insomnie
Après avoir passé en revue sa garde personnelle, Hatch a regagné sa chambre pour lire. Une demi-heure plus tard, on toquait à la porte : sa domestique, une belle Philippine aux cheveux longs, venait poser un verre de scotch sur son bureau. Avec une révérence, elle a déclaré :
— Comme vous l’avez demandé, votre Excellence.
— Merci, a répondu Hatch.
— Tout le plaisir est pour moi, mon amiral-général. Puis-je vous être encore utile ?
— Oui, allez me chercher de l’Ambien et du Seroquel à l’infirmerie.
— Vous dites ?
— Mes somnifères.
— À vos ordres. Combien vous en faudra-t-il ?
— Apportez-moi les flacons, je me débrouillerai.
— Tout de suite, monsieur.
Hatch s’est remis à sa lecture, tandis que sa domestique courait à l’infirmerie. L’amiral-général avait du mal à dormir depuis une semaine. Rien d’étonnant, quand on mène une vie de violence et d’horreur. Cela dit, Hatch n’était pas du genre à perdre le sommeil pour avoir livré en pâture un homme à des rats.
Il se considérait comme un guerrier, un général. Tout cela était nécessaire. Il n’avait pas le droit de s’attacher à un soldat. Les sentiments n’avaient pas leur place à la guerre. Et Hatch était très fier de se détacher de ces « mesquineries », comme il les appelait. Un vrai chef devait savoir sacrifier quelques hommes pour le bien de l’armée.
Ce qui l’empêchait de dormir, c’était un homme, un seul : Welch. Son ancien bras droit savait beaucoup de choses. Les plans des Elgen. Leurs stratégies et leurs méthodes. Il connaissait leur technologie. Il était même au courant de leurs finances. Mais surtout, il connaissait Hatch. Welch représentait donc une plus grande menace que la résistance : une tumeur cancéreuse dans le cerveau Elgen. S’il rencontrait les mauvaises personnes, il pouvait causer des dégâts irréversibles. Tant que Welch vivrait, les projets de Hatch seraient en péril. Il fallait l’éliminer coûte que coûte.
Hatch regrettait de ne pas avoir abattu Welch le soir même de son arrestation. Il ne commettrait pas deux fois la même erreur. Mais pour l’heure, il devait retrouver ce traître, et cela s’annonçait complexe. Welch avait supervisé les recherches de six Halos : il connaissait les procédures sur le bout des doigts. Mieux que Hatch lui-même. À Taïwan, il était comme une aiguille dans une botte de foin. Une aiguille qui se savait recherchée, en plus. Peu importe : Welch serait retrouvé tôt ou tard. Et alors, Hatch ne perdrait pas de temps à mettre en scène une exécution spectaculaire. Il avait mis à prix la tête du traître : un million de dollars. Mort.


Troisième partie

– 5 –
Le destin
L’ancien capitaine de la Garde d’Élite, David Welch, n’avait que vingt et un ans le soir où son destin avait croisé celui des Elgen. La veille, il avait fêté son anniversaire avec des amis et ne s’était pas encore remis de cette quasi nuit blanche.
Le clair de lune était particulièrement vif, détail qui avait eu son importance. Welch était livreur de pizzas ; des employés de la société Elgen avaient passé une commande.
Le jeune étudiant avait garé sa Camaro défraîchie sur le parking du bâtiment flambant neuf : six étages, un laboratoire, des façades de verre. Welch était impressionné.
Situé sur un terrain immense, l’endroit était consacré à la recherche. Welch, lui, était toujours ravi d’aller y livrer ses pizzas, car le personnel lui laissait de juteux pourboires. Il avait même touché cinquante dollars, une fois !
Ce soir-là, il s’apprêtait à descendre de voiture quand il a remarqué une silhouette qui se faufilait dans le noir, à travers le bosquet de cactus, devant le bâtiment.
Des collègues à lui s’étaient fait dévaliser récemment, Welch était sur ses gardes. Il a saisi ses cartons de pizzas, est descendu du véhicule et a fermé sa portière à clé – précaution peu habituelle chez lui.
La silhouette s’activait trop pour n’être qu’un SDF cherchant un coin où dormir. Un cambrioleur ? Ce serait curieux, il y avait encore du monde dans le bâtiment.
Les deux bras chargés, Welch s’avançait vers l’entrée quand soudain le mystérieux inconnu a jeté un objet contre la façade en verre, brisant un carreau. Aussitôt, une alarme a retenti.
Welch a d’abord songé que tout l’accusait : il était seul, à bonne distance pour avoir tiré. Un agent de sécurité en uniforme gris et noir est apparu près de la vitre. Dans la foulée, le vandale a surgi du bosquet de cactus et s’est précipité vers Welch. Instinctivement, ce dernier a lâché ses pizzas pour tenter de l’intercepter. Le football américain lui avait apporté force et puissance mais aussi rapidité.
Il n’a eu aucun mal à plaquer l’inconnu. Puis il l’a relevé en le tenant par la taille et l’a conduit vers l’entrée du bâtiment Elgen où trois gardiens accouraient à leur tour.
— Ce type a balancé un caillou dans une de vos vitres, leur a-t-il annoncé.
— Une brique, a précisé le chef des gardiens.
Cet homme à la mine sévère avait le nez tout épaté par de nombreuses fractures. Légèrement plus petit que Welch, il le dépassait en carrure. Il a jeté un coup d’œil au prisonnier que celui-ci portait :
— Tu peux le reposer. Mais ne le lâche pas.
Welch a obéi.
— Il s’appelle Dominic. Il travaillait à la compta. Il s’est fait renvoyer hier. Je crois qu’il vient de perdre son indemnité de licenciement. (Il s’est tourné vers un de ses hommes.) Le commissariat est loin ?
— Cinq minutes.
— Prévenons-les.
À ces mots, Dominic s’est débattu, mais Welch tenait bon. À tel point que l’ancien comptable s’est bientôt écrié :
— Vous me faites mal ! Je vais porter plainte pour brutalité !
— Quelle mauviette ! s’est esclaffé le chef des gardiens. Mauvaise pioche, Dominic, ce monsieur ne travaille pas pour nous. Il a carte blanche.
— Je m’en fiche, je vais lui coller un procès.
— Pour ce que j’ai à perdre ! a ricané Welch. Mon prêt étudiant, l’épave qui me sert de voiture et quelques manuels scolaires. Les avocats ne risquent pas de se bousculer.
— Je vous dénoncerai quand même. Vous n’avez pas le droit de me retenir contre ma volonté.
— Là, tu te trompes, l’a corrigé le chef. Nous en avons tout à fait le droit. Y compris de porter plainte.
— Je vous ferai payer, moi, vous allez vo…
Welch l’a fait taire d’un coup de poing en pleine face. L’homme s’est écroulé, inconscient.
— Désolé, s’est excusé Welch. Je ne supporte pas les pleurnicheurs.
Un large sourire aux lèvres, le chef des agents l’a félicité :
— Sacrée droite.
— Bien joué, ont approuvé en chœur les deux autres gardiens.
— Je vais avoir des ennuis, d’après vous ? s’est inquiété Welch.
— Sûrement pas, lui a assuré le chef. Nous avons tout vu : Dominic a jeté une brique dans la fenêtre, tu as tenté de l’intercepter mais il t’a agressé. Légitime défense.
— Exact, a confirmé un de ses hommes.
— On effacera ce passage des bandes vidéo, pour plus de sûreté.
— Merci bien.
Au même moment, une voiture de police se garait dans l’allée du bâtiment Elgen. Deux agents en sont descendus et se sont approchés de Dominic.
— C’est notre homme ? a ensuite demandé l’un des deux.
— Le pauvre type qu’on a pris en flag, oui, a répondu le chef de la sécurité. Il a balancé une brique dans une de nos fenêtres.
Les policiers se sont tournés vers la façade.
— Le trou, là ?
— Voilà.
— Pourquoi cet homme a-t-il perdu connaissance ?
— Le livreur de pizzas a tenté de l’arrêter, l’autre l’a agressé. Légitime défense.
Les policiers ont regardé tour à tour Welch et Dominic.
— Votre gangster est une demi-portion, à côté du livreur. Vous êtes sûr de vous ?
— Il était comme fou. Il cherchait à s’enfuir.
L’un des deux policiers s’est alors accroupi près de Dominic, l’a secoué par le bras. L’ancien comptable a grogné.
— Face contre terre, monsieur. Nous allons vous passer les menottes.
Dominic n’était pas en état de résister.
— Vous vous sentez capable de marcher ?
— J… je… sais pas…
Le prenant sous les épaules, les policiers l’ont installé sur la banquette arrière de leur véhicule.
Après leur départ, le chef de la sécurité a lancé à Welch :
— Je mangerais bien un bout, moi. Tu as toujours tes pizzas ?
— Tout à fait. Je vais les chercher.
Il est allé récupérer les cartons à l’endroit où il les avait lâchés et s’est excusé auprès d’eux :
— Elles ont dû refroidir, c’est bête.
— On te doit combien ?
— Trente-neuf dollars.
Le chef lui a tendu un billet de cent.
— Garde la monnaie.
— Merci, c’est super.
— Je m’appelle Patrick.
— Moi c’est David.
Soulevant le couvercle de la boîte, le fameux Patrick a enchaîné :
— Ça te plaît, dis-moi ?
— La Spéciale Viande ?
— Non… Jouer aux livreurs, là.
— C’est un petit boulot, je finance mes études.
— Et tu étudies quoi ?
— La criminologie.
— Tu serais plutôt taillé pour le foot américain.
— Disons que je m’en suis lassé.
— C’est quoi ton nom de famille ?
— Welch.
— OK, monsieur Welch. Et si je te proposais un vrai boulot ?
— Faut voir.
— Agent de sécurité, ici, la nuit. Comme ça tu pourrais étudier le jour. Et tu gagneras plus qu’avec tes pizzas, je te le garantis.
— Avec les pizzas, je rencontre aussi des filles…, a souri Welch.
— Ah oui ? s’est esclaffé Patrick. Et tu les impressionnes ?
Welch n’a rien répondu.
— Si tu bosses ici, oui, tu vas les impressionner, mon petit livreur…
— Vous vous moquez de moi, là.
— Mais j’ai raison, pas vrai ? Livreur, ça ne fait pas rêver les filles.
— Disons que vous n’avez peut-être pas tort.
— Parfait. Tu as cours jusqu’à quelle heure, demain ?
— Trois heures.
— Passe me voir à quatre. Je te présenterai au DRH, et tu signeras ton contrat.
— Une minute, on n’a pas évoqué la paye.
— 50 000 par an pour commencer. Plus les à-côtés. L’assurance. Un bonus à Noël, et les congés payés à partir de six mois.
Welch n’avait jamais reçu pareille offre. Loin de là.
— Merci, a-t-il prononcé pour la troisième fois de la soirée.
— Mais je t’en prie. Ce que tu as fait tout à l’heure, pour moi c’est un signe. J’ai le sentiment que ta place est parmi nous.
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Amours perdues
Welch n’avait pas eu une enfance idyllique. Ses parents biologiques étant toxicomanes, il avait été ballotté de foyer d’accueil en foyer d’accueil jusqu’à ses sept ans, âge auquel il avait enfin été adopté.
Hélas, sa situation ne s’était pas améliorée pour autant car Welch avait toujours été plus grand que les enfants de son âge. Il traînait ainsi avec des adolescents de quatre ans ses aînés quand leur groupe s’était fait surprendre en train de voler une voiture.
Suite à son arrestation, sa famille adoptive s’était séparée de lui et Welch avait passé huit mois en centre de détention. Ç’avait été la meilleure chose qui lui soit jamais arrivée.
L’un des policiers du centre, un ancien boxeur amateur, l’avait pris sous son aile. Et cette relation avait tout changé. Welch s’était concentré sur les études et avait découvert que, contrairement à ce qu’on lui avait souvent répété, il n’était pas un cancre mais possédait une intelligence supérieure à la moyenne. En sport aussi, il était doué. À la grande surprise de ses anciennes familles d’accueil, Welch ne s’était pas contenté de décrocher le bac avec mention, il avait aussi obtenu une bourse pour s’inscrire à l’université.
Cet été-là, il était en troisième année de criminologie. Sa bourse ne couvrait que les frais de scolarité et les manuels, il livrait des pizzas pour financer le reste. Il travaillait pour cette pizzeria depuis trois mois quand était survenu l’incident devant le bâtiment Elgen.
 
Patrick, le chef de la sécurité du bâtiment en question, avait la réputation de n’embaucher que des armoires à glace. Welch n’a pas fait exception. Mais Patrick s’est vite aperçu que le jeune homme avait aussi un cerveau et de l’ambition. En l’espace de six mois, Welch avait été promu à la tête de l’équipe de nuit.
Il était content de son travail et de la paye, mais la solitude lui pesait. Il patrouillait dans des couloirs sombres et silencieux, se prenant parfois à espérer qu’un cambrioleur vienne pimenter la monotonie de ses rondes. Souvent, il observait les scientifiques du quatrième à travers les vitres de leur labo. Il se demandait sur quoi ils planchaient. Sans les connaître personnellement, il avait identifié les chefs et les subalternes.
Le grand manitou était un certain Dr Coonradt. Celui-ci passait le plus clair de son temps au laboratoire, comme s’il n’avait pas de vie en dehors. Welch et lui se sont retrouvés plus d’une fois à être les deux seuls occupants du bâtiment.
Une nuit, Coonradt a convoqué le jeune homme au laboratoire.
— Qu’y a-t-il, monsieur ? l’a interrogé Welch en passant la tête par la porte de l’immense local.
— Entrez, je vous en prie, a insisté le scientifique.
— Bien, monsieur.
— Comment vous appelez-vous ?
— Welch, monsieur.
— C’est écrit sur votre badge, je sais lire, a souri Coonradt. Je vous demandais votre prénom.
— David.
— OK. Venez donc prendre un verre avec moi, David.
— Je vous remercie, monsieur, mais jamais pendant le service.
Coonradt a tout de même rempli deux flûtes de champagne en précisant :
— Vous avez mon autorisation. Une gorgée de Dom Pérignon ne compromettra pas la sécurité du bâtiment. D’autant que j’ai une grande découverte à fêter.
Il a tendu le verre à Welch. Celui-ci scrutait le liquide, mal à l’aise.
— Je ne bois pas d’alcool, monsieur, je suis désolé.
— Pas d’alcool ? s’est étonné le scientifique. Voilà qui n’est pas banal.
Il a reposé la flûte et a sorti une autre bouteille du frigo.
— Tenez, prenez donc un soda.
— Merci, monsieur.
Les deux hommes se sont assis pour discuter.
— Pour quelle raison ne buvez-vous pas d’alcool ? Êtes-vous un mormon ?
— Non, monsieur. Mon père biologique était un alcoolique. Je crains d’avoir hérité de ses gènes.
— C’est bien vu, a approuvé Coonradt en avalant un peu de champagne.
— Quelle découverte fêtons-nous, dites-moi ? l’a relancé Welch.
— Une découverte sensationnelle. Une variation du vecteur magnétique standard qui se crée lorsqu’un ion polyatomique se lie de façon covalente avec…
— Ouh là, pour moi c’est du chinois.
— Pardon, a rigolé le chercheur. L’enthousiasme m’égare parfois.
— Vous passez votre vie dans ce labo, je me trompe ?
— Disons que mon travail est toute ma vie. C’est tout ce que j’ai. (Sa voix a faibli légèrement.) Tout ce qu’il me reste, plutôt.
Welch a cru déceler une douleur dans le regard de son interlocuteur. Celui-ci a bu une gorgée de champagne puis a reposé sa flûte.
— Parlons un peu de vous, a-t-il enchaîné. Avez-vous quelqu’un dans votre vie ?
— J’avais une copine, mais on a rompu il y a six mois.
— Consentement mutuel ?
— Non. Elle m’a plaqué pour un étudiant en médecine.
— Navré de l’apprendre. Vous languissez-vous d’elle ?
— Pardon ?
— Le terme est un peu vieillot, désolé. Cette jeune fille vous manque-t-elle ?
— Oui, monsieur.
Levant à nouveau son verre, Coonradt a déclaré :
— Alors trinquons. Aux amours perdues.
— Aux amours perdues, a répété Welch en buvant une longue rasade de sa bouteille de soda. Quelles amours avez-vous perdues, monsieur, si je peux me permettre ?
Coonradt a baissé les yeux un moment, avant de terminer son champagne. Puis il a bu la flûte de Welch. Quand enfin il a repris la parole, sa voix était douce.
— J’en ai perdu deux. Ma mère, quand j’avais quatorze ans, et mon épouse, il y a de ça onze ans. D’un cancer, toutes les deux. Techniquement, j’en ai perdu un troisième : ma femme était enceinte de trois mois quand elle nous a quittés. J’ai donc aussi perdu cet enfant.
— Je suis désolé.
Coonradt a bu une nouvelle gorgée de champagne.
— Moi aussi.
— Vous n’avez jamais songé à vous remarier ?
— Non. Enfin, pas sérieusement. J’ai l’impression d’être maudit. Je ne supporterais pas un décès de plus. Mais la vie continue. Et c’est pourquoi je suis ici. J’ai décidé de consacrer mon existence à prendre ma revanche.
— Votre revanche ? Contre qui ?
— Contre le cancer. Le cancer est un organisme vivant, je vais le tuer comme il a tué mes amours. Ce n’est que justice, pas vrai ?
— Exact, monsieur, a confirmé Welch, une lueur d’admiration dans les yeux. Et je trouve votre attitude formidable.
— Merci. Si je réussis, je sauverai des millions de vies et ferai gagner des milliards de dollars à la société Elgen.
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